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Note sur quelques Leptothorax d'Europe centrale 
avec description de L. carinthiacus n. sp. [llwi. KOISMIC 
par Francis BERNARD 



Les specialistes <le Fourini's sonl devenUs rares en Kurope, ou leur noinl>rc 
a baisse de moitie depuis 1930. Cela explique en partie pourquoi, deja occupe 
par la redaction de la Faune de France (180 espec.es), j'ai ete amene aussi 
a etudier certains Leptothorax d'Europe centrale, travail auquel me conduisait 
line revision de ce genre (1956). 

Tout d'abord, en-inai dernier, notre excellent Collegue suisse H. KUTTEH me 
coinnuiniquait pour controle deux ouvrieres d'un Leptothorax enigmatique; pri- 
ses en Garinthie par le major E. HOI.ZKL, conservatenr du Musee de Klagenfurt. 
J'y reconnus, d'accord avec H. KUTTER, une espece nouvelle, decrite ci-dessous. 
Tres obligeamment, le major HOLZEL in 'a ecrit ses observations sur cette Fournii 
el m'en a envoye des exemplaires de trois castes. Que ces deux Naturalistes 
soient vivement reinercies. 

On prolitera de cette court e note pour signaler aussi quelques particularites 
inorphbJogiques d'autres Leptothorax, captures par inoi cet ete dans le Part- 
national suisse de 1'Engadine (1.500-1.700 in.) et sensiblement differents des 
specimens francais de leiir espece. Que le D r KUTTER m'excuse d'empieter ainsi 
un pen sur son domaine, mais 1'examen de ces Insectes sera utile, par compa- 
raison, a la redaction de la Faune de France, dont un des buts cst de rendre 
service aux Entomologistes des pays les plus voisins du notre. Merci enlin an 
Professeur BAER, Direct eur du Pare national, qui m'a autorise a y prelever 
des Fourniis. 

I. DESCRIPTION DE Leptothorax carinthiacus N. si>. Vivant probablement 
dans les fentes des pierres, cette espece est assez voisine de L. angnstulus Em., 
qui habile, surtout sous 1'ecorce des Chenes dans la region mediterraneenne. 
Elle en differe ])ar la forme generale plus etroite, la couleur plus noire, la sculp- 
ture plus dense et plus reguliere, et divers details dans les antennes, 1'epinotum 
et le petiole des trois castes. II n'y a rien de surprcnant a t'rouver dans les mon- 
tagnes de Garinthi'e ce representant d'un groupe mediterraneen, car d'atitres 
Fourniis du rneme groupe (par exemple L. parvula Nyl., L. lichtensteini Bon- 
droit) remontent au-dessus de 1.000 in. dans les Alpes et les Pyrenees. 

OUVRIERE (fig. 1 et 2). Longue de 2,5 a 3 mm., tete large de 0,6 a 0,7 mm. 
(contre 3 mm. et 0,8 mm. chez anguslulus). Corps luisant sur le gastre et par- 
i'ois sur la ligne mediane de la tete, assez mat ailleurs. 

Tete noire ou brim rougeatre fonce, mandibules jaunes ; thorax brun noira- 
tre en entier, un pen plus rougeatre chez les immatures. Petioles brun rougea- 
tre. Gastre, soit en entier brun fonce, soil jaune fonce a la base seulement du 
])remier tergite. Antennes et pattes jaune fonce, rembrunies sur la massue et 
les femurs. L. angiistiilus a presque les memes teintes sur le thorax et le gastre, 
mais les appendices sont le plus souvent entierement jaunes et la tete, beau- 
coup plus lisse, est d'un rougeatre plus clair. 

Sculpture tres caracteristique, plus dense, reguliere et elegante que chez nos 
autres Leptothorax, 
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Tete finement ridee-reticulee : rides denses, un pen flexueuses, partout, sauf 
parfois sur une ligne mediane entre les yeux et le clypeus. Entre ces rides, 
courts elements transversaux. Clypeus lisse et luisant en son milieu, de chaque 
cote 3 ou 4 carenes longitudinales (celui d'angustuhis a une carene mediane, 
et 6 a 8 laterales de chaque cote). 

Antennes : deuxieme article du funicule plus large que long (50 % plus long 
que large chez angustiilns). Scape n'atteignant pas le bord occipital. 

Thorax entierement et elegamment reticule de mailles fines et serrees : a 
part certains exemplaires de L. nylanderi, aucun de nos Leptothorax n'a une 
reticulation aussi reguliere. Sillon meso-epinotal enfonce, reborde, tres visible 
(caractere typique du groupe angustulus). 

Petiole relativement court (fig. 2), son somrnet anguleux, tronque droit (celui 
d'angtistiilns montre un angle simple, sans troncature). Postpetiole 1,5 fois plus 
large que long, semblable a celui d'angustnlus. Epines mediaires fortes, aigues, 
du modele angustiilns. 

Syntypes : 6 S prises a Viktring (Carinthie) en aout 1956. Egalement 48 9 
prises au meme lieu, de 1947 a 1956. La variabilite individuelle est faible. 

FEMELLE (fig. 1 et 2). Longueur : 4,2 a 4,9 mm. (4 a 4,5 mm. chez angus- 
tiilns). Avant-corps brun rougeatre, sauf le melanotum qui est rouge clair. Gas- 
tre brun noiratre, rarement un peu jaune a la base des tergites 1 et 2. Appen- 
dices jaunes, massue des antennes rembrunie. 

Sculpture un peu plus forte que chez 1'ouvriere, avec preponderance des 
rides longitudinales sur la tete et le mesonotum. Scutellum a moitie posterieure 
lisse, peu luisante, le reste strie-ponctue. 

Tete tres striee, aucun individu n'a de ligne lisse. 

Clypeus analogue a celui de la 9 . La base du funicule ne montre pas de 
difference sensible avec angnstuhis, mais la massue en est distincte : ses arti- 
cles 1 et 2 sont deux fois plus greles. 

Epines mediaires courtes. Pas de differences tres nettes dans les petioles, 
bien que le sommet du petiole soit moins anguleux que chez augustulus. 

La femelle d'angustuhis, d'un rouge clair, est entierement lisse sur tout le 
thorax et la zone posterieure de la tete, done tres distincte. 

Ailes semblables a celles du male. 

Syntypes : 6 9, capturees a Viktring en septembre 1956. Egalement 7 ?, 
meme localite, de 1948 a 1956. 

MALE (fig. 2). Longueur : 2,8 a 3 mm. (chez angustulus, nettement plus 
petit et plus clair : 2,2-2,5 mm.). Tete noire, tres striee, un peu luisante. Thorax 
brun fonce, lisse et luisant, sillons de Mayr tres visibles. Epinotum et petioles 
brun fonce, assez reticules. Gastre noiratre. Appendices d'un jaune testace pale. 
Pilosite rare, blanchatre. Petiole un peu plus eleve que celui d'angustulus. 

Clypeus rougeatre, luisant, avec rides longitudinales dont une mediane. Man- 
dibules jaunes, a 4 ou 5 courtes dents. Yeux tres gros, occupant la moitie ante- 
rieure de la tete, dont la moitie posterieure est hemispherique, a vertex tres 
arrondi. Ocelle anterieur un peu plus large que long, borcje en avant d'une 
coijrte depression, 
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L. carinlhiacus 



anquslulus 




Fig. 2. De haut en bas : funicules anlennaires des 3 castes - epinotum et petioles cles 3 castes, \us de 
profil. A gauche : Leptothorax carinthiacns n. sp. A droite : L. angiistnlns mediterraneen, type du groupe 
de 4 espet-es auquel se rattache L. ccirinlhiacus. 
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Antennes semblables a am/uxlnlim S, sauf les articles 2 et 3 du funicule, qui 
son! 2 fois plus greles. 

Ailes : hyalines, nervures et stigma tres pales. Cellule cubitale longue el 
etroite, deux fois plus longue que la cellule radiale, cellule discoi'dale aussi 
large que longue. 

Syntypes : 18 , pris a Viktring en septeinbre 1956. 

Le $ A'anqustnlus a des ailes analogues, mais il esl entierement jaune, avec 
des ocelles deux fois ])lus petits et le elypeus sans rides longitudinales, done 
an nioins aussi different de carinlhiacnx que sa femellc. 

POSITION svsTEMATiQUE. Xotre espece presente le sillon meso-epinolal, les 
(.'pines mediaires et les petioles de L. anyiixtnliis, mais line sculpture bien ])lus 
dense et reguliere que celle des autres formes de ce groupe (L. anauxtnlnx, lich- 
tensteini, parvula). Celte sculpture le rapproche un pen du L. ni/landeri. bien 
plus evolue a divers egards et plus nordique dans sa repartition. Nous laisse- 
rons done L. carinthiacnx dans le groupe ananxtitliix, tel que nous venons de 
le definir en 1950, d'autant phis que les articles antennaires des Irois castes le 
Dlacent aussi dans cet ensemble. 



II. ETHOLOGIE ET DIOMETRIE DE L. carinlhiacnx. Cette Fourmi a ete souvent 
prise par le major HOLZEL, a Viktring (Carinthie, altitude 450 metres), d'avril 
a septeinbre. Cette localite, en droite ligne, se irouve a 140 km. an N.N.-E. de 
Trieste, done a nioins de 100 km. de la region inediterraneennc et en basse 
montagne. Rien de surprenant, des lors, a trouver ici line espece d'affmites 
mediterraneennes, car des formes surtout inedilerraneennes (L. lichtenxteini, ra- 
baucli, parvula. Cardiocondi/la cleaanx, etc.) exislent en France dans les Hautes- 
Alpes et les Pyrenees centrales, a plus de 200 km. de la zone de 1'Olivier et par- 
fois jusqu'a 1.200 in. d'altitude. 

Le premier individu capture fut line 9 desailee, sur le mlir eclaire d'une 
veranda, en aout 1947. Puis de nombreuses 9, courant sur le sol de celte ve- 
randa on sorlant d'un bane de pierre, furent decouvertes en aout 1952. Ensuitc, 
des 9 furent revues chaque annee. L'observafion la plus importante sur 1'essai- 
inage cut lieu le 27 aout 1950, sur le mur d'une autre maison de Viktring. Les 
sexues sortaient des fissures du beton et le nid lui-meine etait inaccessible, mais 
certainement place en plein mur. L'accouplenient avail lieu enire 15 h. 30 el 
17 h. 30. par line apres-midi chaude et lourde, mais non ensoleillee. On ne 
pout parler de vol nuptial : les $ courent ca el la, s'envolanl pen, et saisissent 
les 9 de passage, auxquelles ils restent accouples de 30 secondes a 1 minute. 

An total, le major HOLZEL a vu pres de 200 individus de L. carinthiacnx et 
a capture 53 ci, 13 $ et 18 . Les types seront repartis, pour un tiers dans in a 
collection et pour le reste dans celle du Musee regional tie Klagenfurt. 

REMARQUES BIOMETRIQUES. Le tableau I compare L. carinthiacux a quel- 

ques especes voisines, inedilerraneennes en general on bien de toute 1'Europe, 
conime L. nnifasciata. Chaque nombre represente la moyenne de deux indi- 
vidus, 1'ecart entre eux variant de 1/50 a 1/100 de la valeur absolue resultant des 
mesures. Les rapports choisis paraissent les plus differents d'une espece a 1'au- 
tre, d'apres notre reeente revision du genre. 
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Morphdlogiquement, L. carinthiacus, par le sillon meso-cpinotal et le petiole, 
appartient au groupe anaiistnlus. Biometriquement, il se rapproche surtout d'an- 
gusliilits par les proportions du petiole de la 9. Les autres proportions le font 
voisiner soil avec des groupes diff'erents (exili.t, pen eloigne, unifasciata assez 
distinct). L'ouvriere a un thorax plus etroit (longueur/largeur maxima = 2,03) 
que tons les autres Leptothorax mesures jusqu'a present, dont uucun lie de- 
passe 1,98. 

Le $ est relativement gros : par le diametre thoracique rapporte a ceux des 
autres castes, c'esi L. parvula qui ressemblerait le plus a carinthiacus. Or, 
parvula fait partie du groupe angustuliis, dont elle est la forme la plus com- 
mune et la phis repandue, surtout dans les fentes des pierres. 

TABLEAU I 
Rapports c'aracterisHques de quelques Le])tothorar (moyenrie de 2 individus) 

Longueur largeur Longueur largeur Rapports de largeur 

Espece du thorax du petiole thoracique maxima 



L. r.arinlhiaciis 

Bernard 2,03 1,59 1,05 , 0,98 0,58 1,10 

L. parvula 

(Schenck) 1,92 1,49 0,91 0,9(5 0,53 l,4ti 

L. angiistulus 

(Nyl.) l.xSO 1,18 0,92 . ' 0,9,8 .0,66 1,1 fi 

L. lichtenslcini 

Bondroit 1,97 1,50 0,92 0,99 0,52 1,1.0 

L. unifasciata , . 

(Latr.) 1,95 1,28 1,07 1,16 0,65 1,54 

Espece la plus L. lightens- L. e.t-'i/tv Kin. L. unifas- L. dngiistii- J,. /tari'it/a L'. parcnla 



voisine de /., fa- feint (region (regi 



data (toute Ins (region (moitie sud tie 



int/ti'acuspour mediterra- (erraneennej 1'Europe niediterra- 

re rapport: ueenne et Py- raneenne et Af- 

renees) pes du Sud) 



III. OBSERVATIONS SUK CERTAINS Leptothorax D'ENGADINE. Un sejour a Zer- 
ues! -(Orisons), du 1" an 22 aout 19,56, m'a permis de comparer diverges races 
de c.ette region avec 1'espece correspondante des Alpes franchises. Zernez 
(1.534 in.) est un village romanche au bord dc 1'Inn, done proche du versant 
autrichien des Alpes et situe a 15 km. du Pare national helvetique. Ce pare, 
enclave entrc les frontieres italienne et autrichienne, est maintenu en reserve 
naturelle depuis 51 ans. II est fructueux de comparer sa faune avec celle des 
environs de Zernez, de meme altitude, mais cultives on patures. (",e n'est pas 
Faction des Mamniiferes qui change heaucoup les conditions locales, car au 
Pare les Cerfs, Daims, Chamois et Marmottes pullulent librement et 1'herbe est 
encore plus tondue que dans les paturages a troupeaux. Mais pierres et arbres 
ne sont pas deplaces |>ar 1'hoinme : 1'abondance (les Pins morts, des Mousses 
et des Champignons est la bien plus grande que dans les forets entretenues 
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D'abord, la densite des nids de Leptothorax sous les pierres (surtout L. acer- 
vorum F. et L. nigriceps Mayr) est presque deux fois superieure a leur densite 
en montagne non protegee. Voici les moyennes du pourcentage des fourmilieres 
de ce genre dans le total des nids locaux terricoles : 

Alpes francaises (62 releves) : 4,5 % ; 

Environs de Zernez (1.500 a 1.900 mm., 11 releves) : 4,6 % ; 

Pare national (1.600 a 1.800 m., 7 releves) : 8,6%. 

Le fait qu'aucune pierre n'est deplacee et que les Pins morts offrent aussi 
des ecorces aux Leptothorax favorise done leur pullulation. La morphologic 
est sensiblement la meme que celle de France pour plusieurs especes (L. uni- 
fasciata Latr., nylanderi Forst., acervorum Fab.). Par contre, le banal L. nigri- 
ceps Mayr montre ici un thorax et un petiole plus clairs qu'en France, et sur- 
tout un nreud petiolaire bien anguleux, quadrangulaire de profll et entierement 
jaune (generalement roux et emousse dans les' Pyrenees et les Alpes meridio- 
nales). Des exemplaires pris a Tollons (Haute-Savoie), localite pres d'Evian, 
a 330 km. a 1'ouest de Zernez, font le passage entre cette forme orientale de 
nigriceps et celle de notre midi. L'identite systematique est assuree, non sett- 
lement par ces passages mais surtout parce que les sexues ailes, noirs et tres 
stries, sont pratiquement les memes de 1'Engadine aux Pyrenees. Un petiole 
d'ouvriere analogue a celui d'Engadine se retrouve en Norvege (exemplaires 
donnes par H. HOLGERSEN). 

Cette constatation conflrme la necessite de baser la classification des Lepto- 
thorax sttr les sexues $ et 9 . L. nigriceps, chez 1'ouvriere, est d'ailleurs plus 
variable en Engadine qu'en France et certains individus de cette caste seraient 
difficiles a determiner. L'espece, terricole, offre Pinteret de faire transition 
par son mode de vie, son petiole et ses $ , entre le groupe primitif rottenbergi 
et le groupe evolue nnifasciata. Ce dernier a toujours, stir les cotes -du petiole 
an moins, des carenes transversales : elles font toujours defaut chez nigriceps. 

Enfin, Harpagoxenns sublaevis Nyl., qui s'installe en esclavagiste chez Lep- 
tothorax acervorum, possede a Zernez une coloration bien distincte : tete rem- 
brunie, thorax jaune fonce, aretes frontales encore plus fortes que chez les 
exemplaires de France, qui ont tete et thorax jaunes, assez clairs. En Norvege, 
les memes parties sont plus rougeatres. 

RESUME. Le major HOLZEL a pris sur les murailles, a Viktring (Carinthie), 
altitude 450 in., de nombreux exemplaires des trois castes d'un Leptothorax 
inedit, nomme ici L. carinthiacus. Par la forme et les proportions biometriques, 
il se place dans le groupe mediterraneen angustulus, dont il est 1'espece la 
plus grele et la plus foncee. Les dimensions des $ le rapprochent surtout du 
L. parvula, c'est-a-dire de 1'espece du meme groupe remontant le plus au nord 
en Europe. 

Cette note est completee par des renseignements sur les Leptothorax d'En- 
gadine, region voisine de 1'Autriche, ou L. nigriceps, terricole banal, se mon- 
tre tres variable et assez different, chez 1'ouvriere, de la forme de France meri- 
dionale. L'esclavagiste Harpagoxenus sublaevis a, de son cote, en Engadine, 
une couleur bien particuliere. 
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Scolia (Oiliacos) praslini new name HYM. SCOLHDAE 

by J. CHESTER BRADLEY 



Campsomeris violacea Lepeletier de Saint Fargeau, 1845 (Hist. Nat. Ins. Hyme- 
nopteres, 3, p. 502, n" 11) is not a Campsomeris but is a member of the genus 
Scolia, to which it was transferred by SMITH, 1855 (Calal. Hymen. Brit. Museum, 
3, p. 95, n" 47). Within that genus it is a secondary homonym of Scolia violacea 
Panzer, 1799, and, having no available synonyms, requires a new name. I there- 
fore rename it : 

Scolia (Diliacos) praslini num. nov. 

The species in question was designated the type-species of Diliacos by ASH- 
MEAD, 1903 (Canad. Ent., 35, p. 7) and I am publishing the name in this note 
because of need to use it in a source where it would not be appropriate to 
validate it. The type of praslini will be, under the rules, the type of violacea 
Lep. The description was made from a female from Port Praslin, received 
from GUERIN-MENEVILLE. I have found and studied the holotype in the Museum 
d'Histoire naturelle de Paris. It bears a printed label Museum Paris, Dumont 
d'Urville, 1841 on which has been written Port Praslin . A second hand- 
written label also reads Port Praslin Durv. . A third label bears the word 
Type printed in red. The name label at the bottom, in what I believe to 
be the hand-writing of LEPELETIER, reads Campsomeris violacea Lep. . I have 
added a printed red label Holotype on which I have written the name vio- 
lacea . 

(Department of Hntonwlogy, Cornell University, Hhuca, A'. }'.) 



